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É M I L I E  T R A N
Party and State in Post-Mao China fait partie d’une quinzaine de titrespubliés dans la série « China Today » de Polity Press. L’objectif déclaréde cet éditeur universitaire est de se rapprocher du lectorat grand pu-
blic en invitant d’éminents spécialistes du monde entier à écrire des ou-
vrages d’introduction concis sur les principaux aspects de l’ascension de la
Chine vers le titre de grande puissance mondiale, ainsi que sur les épreuves
et réussites qui sèment son parcours. Dans ce livre, Teresa Wright, profes-
seure et directrice du Département de sciences politiques de la State Uni-
versity de Californie, Long Beach, offre son point de vue pour déchiffrer le
principal paradoxe de la Chine : malgré les spectaculaires transformations
économiques et sociales de la période post-maoïste, le régime chinois est
resté essentiellement et durablement autoritaire – « les partis d’opposition
sont interdits, la population ne possède aucun droit de vote pour les diri-
geants politiques au sommet, les media sont censurés, et la contestation
politique est réprimée » (p. 3-4). Cette situation défie le présupposé selon
lequel les régimes autoritaires sont par nature instables, car « dans le même
temps, les citoyens chinois ont démontré une remarquable tolérance pour
ce système politique contrôlé par le PCC – et même leur soutien à celui-
ci » (p. 4). Dans le chapitre premier, « Les sources d’une gouvernance stable
en Chine », T. Wright énonce les deux questions auxquelles elle propose de
répondre dans son livre : « (1) dans quelle mesure l’État-Parti chinois rem-
pli-t-il bien les fonctions fondamentales de gouvernement ? » et « (2) de
quelle manière les caractéristiques démocratiques et autoritaires du gou-
vernement chinois influencent-elles sa capacité à remplir ces fonctions ? »
(p. 12).
L’ouvrage est ensuite divisé en deux parties principales. La première partie
examine la nature de l’État-Parti chinois, en contrastant les caractéristiques
qui ont perduré (chapitre 2) avec celles qui ont évolué (chapitre 3). Le cha-
pitre 2, intitulé « Le Parti et l’État ou l’État-Parti ? », offre ainsi une vue
d’ensemble des principales entités du système politique chinois du niveau
central le plus élevé au niveau local le plus bas, et montre que bien que le
Parti et l’État sont de manière nominative deux structures séparées, le Parti
a toujours exercé un contrôle sur l’État. Le chapitre 3, « Qui contrôle l’État-
Parti ? », passe quant à lui en revue la composition démographique, la sé-
lection et le processus d’ascension des membres et des dirigeants à la fois
du Parti et de l’État, et affirme que durant l’époque post-maoïste, ces pro-
cessus sont devenus plus méritocratiques, régulés et également davantage
démocratiques. Néanmoins, loin d’avoir conduit à la formation d’une dé-
mocratie libérale avec de multiples partis politiques, ces tendances post-
maoïstes ont au contraire permis de renforcer et stabiliser (italiques dans
le texte) la direction du PCC, créant une sphère politique qui « diffère subs-
tantiellement à la fois du système maoïste et des systèmes libéraux démo-
cratiques de l’Occident, et peut demeurer plus ou moins telle quelle dans
un avenir proche » (p. 75).
Après avoir décrit la nature du système politique post-maoïste, la seconde
partie, qui comprend les chapitres 4, 5 et 6, évalue la mesure dans laquelle
le système a réellement rempli ses fonctions de « Maintien des relations
publiques » (chapitre 4), de « Gestion économique » (chapitre 5), et de
« Mise à disposition de biens et services » (chapitre 6). L’auteur affirme que
la stabilité et la longévité de l’État-Parti au pouvoir sont conditionnées par
ses succès ou échecs dans ces domaines. Le chapitre 4 évalue à quel point
l’État-Parti satisfait les groupes démographiques clés, c’est-à-dire les
hommes et femmes d’affaires privés, les étudiants et diplômés de l’univer-
sité, les ouvriers de base, les minorités ethniques et les activistes environ-
nementaux, et conclut que « même si le système politique chinois demeure
autoritaire à bien des égards, au cours de la période post-maoïste, il s’est
engagé dans un travail adéquat – et généralement en progrès – de réponse
aux revendications publiques, qui satisfait les besoins des groupes démo-
graphiques importants » (p. 110). Le chapitre 5 évalue les politiques éco-
nomiques de l’époque post-maoïste, en passant en revue les résultats des
politiques rurales, urbaines et internationales, et démontre que « lorsqu’il
s’agit de gestion économique et de promotion de la croissance économique,
le bilan de l’État-Parti est bien plus impressionnant, [permettant] à l’éco-
nomie chinoise de non seulement croître à un taux stupéfiant, mais aussi
d’éviter des crises sévères » (p. 113), et ceci, grâce aux « attitudes et à la
qualité des dirigeants politiques [qui] sont cruciales pour déterminer les suc-
cès ou les échecs du système par rapport à la gestion de l’économie »
(p. 144). Le troisième prérequis essentiel d’un régime de gouvernement sta-
ble est sa capacité à faciliter l’accès aux biens et services nécessaires, et à
réduire la pauvreté à travers la mise en place d’un système de retraites, l’ac-
cès au logement ou à des terres, les soins médicaux, l’éducation, les infra-
structures et un environnement naturel sain. Ici, les résultats sont plutôt
mitigés, avec des succès impressionnants dans certains domaines, et de
graves régressions dans d’autres, amplifiées par une distribution inégale des
biens et services à travers la population et le territoire. Néanmoins, T. Wright
note que « pour certains biens et services (comme les infrastructures), l’ab-
sence d’élections en Chine peut permettre au régime d’agir de manière plus
rapide et décisive que dans le cas de beaucoup de démocraties libérales »
(p. 179).
Le chapitre de conclusion, intitulé « Un autoritarisme stable ? », maintient
que l’idéologie a été remplacée par le pragmatisme, défini par un « mélange
hybride de caractéristiques autoritaires et démocratiques, d’intervention-
nisme étatique et de capitalisme » (p. 180). Ceci a permis aux dirigeants
politiques qui sont « compétents, pragmatiques et ouverts à une partici-
pation publique » (p. 195) d’agir et de mettre en œuvre des politiques qui
« remplissent de manière adéquate les fonctions fondamentales d’un gou-
vernement » (p. 180), comme le démontre la deuxième partie de l’ouvrage.
Néanmoins, lorsque T. Wright présente brièvement les derniers développe-
ments apparus sous Xi Jinping, elle prévient que ses efforts de contrôle de
l’expression publique mettent en péril le modus operandi des relations entre
l’État et la société qui, dans la période post-maoïste tardive, articulait sa-
vamment les revendications de la population à la capacité de l’État-Parti à
leur répondre de manière plus ou moins satisfaisante. 
Party and State in Post-Mao China est définitivement une référence pri-
maire incontournable et accessible aux étudiants qui se spécialisent non
seulement en études chinoises, mais aussi en sciences politiques, surtout
pour ceux qui s’intéressent au fonctionnement d’un régime autoritaire par
l’étude du système politique en vigueur en Chine contemporaine. De la pre-
mière à la 195e page, T. Wright analyse de manière pédagogique les causes,
tenants et aboutissants de la surprenante longévité de l’État-Parti chinois,
bien que ce faisant, l’auteur aurait pu éviter de recourir au même argument
avec des expressions similaires : « une paire de chaussure et un uniforme
de travail gratuit par an » (p. 98) et « un ensemble vestimentaire de travail
gracieusement offert chaque année » (p.151) ; une autre occurrence : « ils
[les travailleurs manuels] possédaient un filet de sécurité grâce à leurs droits
sur les terres de leurs villages d’origine au cas où les choses se dégradent à
la ville » (p. 100), et « si les choses ne marchent pas en ville, ces migrants
savent qu’ils peuvent retourner dans leurs villages d’origine où leur famille
aura des terres et une maison et leur subsistance sera assurée » (p. 120).
S’il s’agit là d’un léger problème qui peut être aisément corrigé à la seconde
édition du livre – sans oublier une faute de frappe page 134 : « though » au
lieu de « through » – l’ouvrage pâtit en revanche d’un défaut provenant de
la formulation même de la première problématique que l’auteur se propose
d’investiguer. En effet, en demandant, « dans quelle mesure l’État-Parti chi-
nois remplit-il bien les fonctions fondamentales de gouvernement  ?  »
(p. 12), l’argument est dirigé pour souligner les facteurs de stabilité et de
force au détriment des éléments d’instabilité et de faiblesse, les premiers
semblant l’emporter sur les seconds : d’autres causes contingentes et ca-
ractéristiques inhérentes à un État autoritaire auraient mérité un examen
plus approfondi. En effet, la stabilité du régime ne peut s’expliquer que par
le fait que l’État-Parti chinois a rempli dans une certaine mesure les fonc-
tions fondamentales d’un gouvernement ; sa longévité dépend également
de la capacité du régime a éradiquer de manière plus ou moins systéma-
tique toute forme de contestation organisée ainsi que l’expression de points
de vue politiquement incorrects, tuant ainsi dans l’œuf toute tentative de
construction d’une société civile diverse et vivante, condition nécessaire à
un changement de régime. Il est possible que le format concis de la série
des ouvrages « China Today » n’ait pas donné l’espace suffisant à ce type
de considérations, et on pourrait souhaiter que la seconde édition de Party
and State in Post-Mao China intègre ces arguments, ou mieux encore, qu’un
autre ouvrage dans cette série complète celui de Teresa Wright. En exami-
nant spécifiquement les attributs et tendances du régime politique chinois
qui est passé de totalitaire à autoritaire et qui aujourd’hui a de nouveau des
penchants totalitaires, cet ouvrage permettrait d’expliquer ce qu’Andrew
Nathan a appelé « la résilience autoritaire » (1). 
z Traduit par Judith Pernin.
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